
L'Aven» 6Te Rotn&$Jx-TônPô6fng 

l u n i le feu 4e l'ennemi. 

,A BELGIQUE 
Terrible accident près de Chrleroi 

Un épouvantable scôdeol s'est produit, cette 
•oit aux hauts fourneaux de Hourres, près de 
Tnuin. Va grand votent installé depuis deux 
ftssrs, a Muté, et les débris en ont été projetés 
• i l tous les sens. Inversant tes tritures, bri-
MSrt h* machine». 

On des morceaux du volant, pesant 6000 kilos 
•près avoir traversé uns toiture est ullé écraser 
on machmttlc nommé Georges Hurive Agé de 

Le malheureux a été < mplétement réduit 

ont été grièvement D u t autres ouv 
liesses. 

Il y avait, dans l'usine deux cents ouvrier 
C'est miracle qu'il n'y ait pas eu plus de 

Les dégâts «ont considérables. 
Ua machiniste est monté sur la machine e 

> péril de ses jours, lâché la vapeur, arrèi 

Un déraillement à Erquelines 
Dans In nuit de dimanche a lundi, un ti 

4e marchandix.1 s a déraillé en gare d'Ërquelii 
Cet accident a été causé par la neige amoncelée 

Élections au Conseil général 
: élus, hier, conseillers généraux : 
l»n de Méry (Oise), H. Lefèvre, r 

cal, en remplacement de M. le docteur (Jey, 
•Hcs'., décédé. 

Du canton de Marcigny (Saône et-Loire). M 
Thomas, républicain, en remplacement de M 
Btllly, républicain, démissionnaire. 

Ou canton de Lui (ItHutes-Py'énées), M 
Draine, républicain, en remplacement de M, 
Lavigne, républicain, démissionnaire. 

jtlecUoos au Conseil d'arrondissement 
Ont été élus, hier, conseillers d'afroodisse 

D» canton de Revel (Haute-Garonne), M. Rais 
n e , républicain, en remplacement de M. Taus-
n e , républicain, démissionnaire. 

Du canton de Brav (Somme). M. Mollet, ré 
i remplacement dé 11. Leeoq, radi 

(Vauctuse), entre M. Pey» 

6Deinièie 
Heute 

Arrestation d'un parricide 

de Nuives-devai 
decioe a l'Université de Nancy, prévenu de ten
tative d'assassinat sur la personne de son père. 

Le jeune Boulet, âgé de vingt-quatre ans, me
nait une vie de dissipation et saignait k blanc 
son vieux père qui se ruinait pour lui. A bout 
4e ressources, le vieillard se rendit s Nancy 
pour morigéner son fils ; mais, fc la suite d'une 
scène violente, l'étudiant saisi! un revolver dont 
tl lira trois coups sur SJ<I pt're. Celui-ci fut at
teint el grièvement blessé, et le parricide prit 
la fuite. 

Le pire refusa de porter plainte, mais le par
quet ordonna des poursuites. 

Comme le jeune Boulet avait des parents a 
Bruxelles, on le 01 suivre de ce coté et l'on pré
vint les membres do sa famille de ce qui s'était 
pissé. 

EfTecticmenl, il s est présenté hier cher, une 
sis set tantes pour lui demander de l'argent 
quo i , lui promît pour laisser le temps à la police 

formalités d'extradition. 

MM. Isaibfri et Bourgeois i Orlms 
Paris, 31 décembre, — Du Courrier du 

S o i r : 
On commente dune le monde politique t'i 

cueil empressé que M. Isamberl a rencon 
Wer à Orléans avec M. Bourgeois, tant au br 
quel qu'à la réunion des loges maçonniques. 

Le rote que le député d'Eure-et-Loir joue a 
Chambre e< la politique dont il poursuit le trio 
phe, donnent à cette démonstration une impi 

signiflcali 

Le jubilé de M. Th. Roussel 

a 7 heures, an sénateur 4e sa Losére, 4 l'hôtel 
Continental. 

Cinquante convives y assistaient, au dessert, 
M. Moncstier, sénateur de la Losére, a porté un 
toast a H. Roussel. 

M. Gouraud a dit, en s'adressant a M. Rout-
sel : 

« Votre oeuvre, très illustre Mnflre, touche a 
l'enfant, c'ett-à-dire a la personne qui da 
famille, représente la perpétuité de l'amc 

lilliers d'enfants lui doi 

retiré i 10 heures. 

L'Allemagne et le Maroc 
Berlin, îi les 

Tanger, a fait c 

> comte Scitenko-
e d'Allemagne, à 
gouvernamont ina-

I assassinat du banquier Hweasner. 
Le représentant allemand réclame un châti

ment exemplaire pour les coupables et le paie
ment d'une forte indemnité. 

On croit ici que, le gouvernement mnrocein 
suivant son habitude fera les plus grandes diffi
cultés pour accorder les satisfactions demandées 
mais on est décidé k procéder avec la plus 
grande énergie. 

On envisage, dès mai ni en* ni, l'éventualité, ou 
il serait nécessaire d'envoyer une escadre sur 
les cales marocaines pour exercer une* pression 
sur le Sultsn. 

C'est le prince Henri qui sera ehargé, si be
soin est, d exécuter cette démonstration navale. 

L'amirauté a envoyé des ordres, fc cet effet, a 

libérations du Conseil municipal des 27 
janvier i898 et 17 m 

Leao 
jugéesi 

approfondi, a autorisée, a l-V 
membres, le Conseil d'administra-
n l'Hippodrome du Bois de la Pedk, 
• prétentions de la ville seraient 

Contributions 
M. Marin, su marnerai re d 

IV- d<j Calais nst >. rou 

méraire de direclio 

: ^ , ^ ; œ , » s : 

luçm suppliants pour deux a u 
MM. Wicart 131 ,oii 

Verlsy IM 

rael 18 
Dirers I» 
Nul! 3 

A S B C L I N 
in«.Tiu Ô6T. — VolaaU«17 

Jugjg pour deux ans 

,>el 

MM. U liiiin 
lloulrelim 

Sialbert 

LES INCENDIES CRIMINELS 
datmfs l e IN'oi-f! 

A BAUVIN 
Un incendie a éclaté dans la nuit de dimanche 

I lundi, entre 3 à 4 heures du matin, chez M. 
Lefort, fabricant de sucre a Bauvin, dans une 
étable située au milieu d u n e pâture, a qualre 

Is mètres de toute habitation. Aucun secours 
pu être porté. 
es malheureuses bêles n'ont pn, malgré 

leurs efforts désespérés, se détachci ; elles ont 
été carbonisées sur ol.ice. Le spectacle était 

. 0 bœufs gras et une vache. 
le tout évalué 4,000 francs, ont péri. U n'y a au-

J u g e s JupjplôiiuU 

Les assassins de Stambouloff 
Sofia 21 décembre. — I.e procès des assassins 

présumés de Stambouloff. dont l'ioatruction 
laine en longueur depuis plus d'une année, a 
commencé aujourd'hui devant le tribunal de 
Sofia. 

Quatre individus, les nomnv'-s Haiin, Boni; 
Gheorgbief. Tniin et le cocher Atof Bont accusé) 
d'avoir assassiné l'ancien dictateur dans la soi' 
réedu 15 juillet 1893 sur l'instigation de Nathn 
lie Nauin Tufetchief, dont le frère avii t et» 
martyrisé par ordre de Stambouloff. 

AII!!f:ïï\T10\l»'l:,\(:{!l{[]DFill(Nii;E 
pour attentats aux mœurs 

prêt 
arrestation 

défroqué. L'abbé <». . . ,qui , cond' 
défaut, par le tribunal correctionnel de la 

de prison pour attentat 

e appel 

dépôt. 

L'Espagne & les États Unis 
Madrid, 2 f déremhre. — Le ministre de ta 

i pense que le* conditions de la campagne 
: Cuba i fav. 

ochnin et seront de 
ence sur le congre* de Was

hington. Il fonde son opinion sur l'activité oui 
va être donnée aux opérations dans toute l'île, 
il eslime qu'un conflit entre les Etats-Unis el 
l'Espagne ne peut se produire que difficilement, 

velanu sera a Is présidence. 

ondânt d'un journal de New-Ynrk et 

tant que M. CleveUnd 

>ire les E'sls-vm 
lévitable, M. Cnslçlki 
i très vifs, disant que 

A la Chambre itilieim: 

tendu lecture de la 

pte le 

oi déclarant qu'il 
Trésor. 
e Is convention 

Halo-Suisse relative au tunnel du Simplon. 
La Chambre a adopté aujourd'hui Tordre du 
iir iuîranl de M. Sanguinell), accepta par le 

adopté s 
M. S a r -

i \.n Chambre, après 

ieles du projet 

r entendu les dér.ln 

F 
tance significative et montre que 
toral est, comme noua, pénétré de (Intérêt 
républicain qui s*atl«ehe à la coneenlration. 

Celle manifestation est de nature à encoura
ger ceux qui partagent les vues de M. Isambert 
et dont auelquen-ims après avoir soutenu jusqu'à 
présent le ministère ont opéré dans les premiers 

LE SPORT 
Les Courses de Lille 

U [iTiiirtiire praMIc de l'Hippodrome 

L'assemblée générale des membres fonda
teurs de la Société des Courses de Lille, réunie 
le M courant à l'Hôtel de t'Rnrope, a examiné 
la situation mite a la société par suile du refus 
opposé par la municipalité à l'exécution du con-

a retrouvé 
dont le dessus ac 

iction a permis de conclure que l'Incendie est 
volontaire. 

Un malfaiteur s'est introiMuit dans l'élable, 
a monté sur 1A mangeoire des animaux e t a mis 
le feu a In paille posée sur les cbenellcs. 

lï'ins sa précipitation à s'enfuir, le coup fait, 
il n'a pas eu le temps de reprendre son couvre-

La gendarmerie de Seelin a ouvert une en
quête. Habilement secondé par M. Piermez, 
garde champêtre, H. Leroy, mnréchal-des-logis, 
est maintenant su- — 

lion du criminel. 

ACCIDENT «ORTEL « W A U E R S 
Hier à 4 heures du s 'ir, H. Pauchet Armand-

Romain, S» ans, cantonnier, a été t tmponné 
entre la Halte c la tiare, au moment ou il tra
versait ia voie pour allumer une lanterne i »n 
poteau de bifurcation. Le train venait de Saint-

\B ÉLECTIONS CONSULAIRES 
Tribunal de Lille 

Voici les résultais complémentaires des élM 
tions pour le TYihunal de Commerce de Lille : 

A Q U R S N O V - S V R - B K V E ^ B 
Quatre juge* titulaires pour deux ans 

Inscrils, 364 — Volants, 83 
MM. Emile Rouzé, ancien juge 70 roix 

Alocrt Creipel, ancien juge 7H 
Georges Walluerl, juge aopp. 
Alfred Scalbsrt, a 
Doul relon 
Besunnont 

• juge 6» 

Un juge titulaire pour i 
MM. Le Illnii 

Dout relon 

L juga« suppléants 

Bout relon 
Itcsurmont 

Le llliin 

Wallaert ! 

A * H H K \ r i K R K S 

J U £ J S pour deux ans 
Inscrits 838. — Votants, 1 

MM. Emile Rou»-, entrepreneur 
Al'red Scalbert, banquier 
Albert Crespel,fabricant de fils 
Georges Walla^rl, fnb. de Icilea. 

Juge pour un an 
MM. Le Blan 14f 

Boni relon 1' 
W.cart 1 
Rotisé I 

De. iinnonl 
B W M I 
Uoulrelao , 

l i t! 
1*1 

I 
A P O K I - A - M A U ' I l 
Juges pour deux ai 

Inscrits, 4Î3 ~ \ . t UN 
MM. Houié 

Crespel 
Wallaert 

Juge pour a a an 
M. Le BldD 

Juge i i u p p ^ v i t £ 
MM. Desiinnout 

Deraet 
Wictrt 
Verlcj 
Doulreion 

A X.V H 4 S S E K 

MM. Wioarl 

Verlej 
Deraet 

RESULTATS 
Jugea pour deux au 

Snnl Mai : MM. Roulé, Crespel, 
Scalbert. 

Juge pour un an 
Eat élu : M. Le Ulan, 

Jugea suppléants 
Voici les résultats lotaul moins 

38 vois 

• 
• 
19 rois 

411 vois 
43 
6 
S 
G 

79 
78 
71 

WaUacrt el 

laubonrdin. 
MM. Verlej 1IW7 loil Klu 

Wicart 1 
Dcsurmoat 
Dereet 
Dootrelon 

A D V N K S l i ' j l ' i ' 
KM. Caboor 

De Clebsaltel 
Desfarges-Loosdrcgbt 
Denoyelle , 

i.K ,oii Elu 

an ion 
M TOIX 
m rai 

2.17 vois 
wz 
iU 

Dhamhre «le ( a a m e r r e il«. Valonfienaea 
Insmls, 100« - VolaoU, 
Membres élus pour six 

HM. Alphonse Broudebous 
François Billet 
Ernest Corsolle 
Uenri Debrabant 

Membre élu pour deux 
M. Jnle» Turbot 
CfcMMtsre de CMSsaere* de s . 

Votants, S» 
Membres pour six a 

JM. Herinant-Bouuulllon 
Kdonard Pierret 

•lSs 
ans 

114 rois 
138 mi l 
138 .o i . 
131 sois 

13» rois 

98 mis 

97 son 
Membre pour deux ans 

M. Vasseur 

M. LhsuJMKuil. àvmpplcaut, 2 
M. (.'•mis, deléijuâ, TDvoii. 
M. Bcrtrast, supplésat, 70 ttii 
M. Joly pare, fliilegné, «3 » i i 

I Aleiandre, d««Ugii'-.. !! 
ut yer(lina>ul, ssjMiieaii 
slst l-inn, cJ«l«gué,lW 

s Pi«Pi4,fl3éi4M«, aja" ' 

I. : Vowaittns divsrsss pooT ealrotion **• 
». solairage das nsiass st t rar^ i do fso-
; auss tm sd.s^kitios.. 

: BaelasMUon da MM. J H. si Uni* 

: Surltis tnr Isa vins; 

i hi]«*; fournituras dlvi 

Elections de i lélépés mineiirs 
D A N S L E P A N - D E «VALAIS 

Scrutins de ballottage 

•t île suppléants : 

M i n e s d e C o n r r i è r r w 
1 <h V i M f i - i . i U'M, 

U Si.u 
M Bail: 

i i.<n..i 
•.lfred, delegae. /u vo 
Auguste, suppléant, 70 voii. 

H. H-iu'iin l/opol, délégué. 34 voix. 
11. Ocliay Pierre-Angn-tin. suppléant, 34 vois. 

Mines* d ' O n t r i c u a r t 
Circonsiii ption unique : hureau d» vole fc Oignî«* 

- Inscrits : 471. - Votant* : «R. 
•many iMairé. délégué. 62 voix. Kln. 

H [>.«,/ Nie 
H. Des 

clieatito. 
8orvîea médical «colairo; rapport 

cantrâls, an esqui coa 
t tr>l.<:rraphii!< 

ircuion i*t!Bt»*ate, L 
i-ipal do Ronhaii. 

35. I<1 
- . 1 ) V 

!» tm-

ParTot : CUsstuieBt st 

- i-- '. v J . , 
1 général du Nord. 
" i«o vicinal: Bnogct aes nssatresa, S M 

d«s dâpcosev des uhumins vtetnsjsjt. poaé 

37. Canal dt> Ronliaii : Msnœnvre des ponli Uai-
ds pou Lier. 

I'aimv.1 t-*'/. 

t dea Cooteani .Onruaui ; ,r,r«n 

da fer da Roabtii h ' la lr<. 
\i iluc sur le chemin da Lear* ; pétition. 

i inteltèrt eoattaaau] r Dt-alotn d«« carrf!» Jk, 
...sLruclioo d'égonts dans Isa aUée» i? «t H. 

Rapport des commissions 
Budget priatitif du 1807. 

. AliciiBs ; L».nomme Brneit Conuoraat; rs> 
clsmation du départe m en t. (If. B. OODCI. 

3. Besls Nationale dea Arts industriels ; Cittalioa 
e cours da ftlatare et de patgmsge , vœu du Contmt 

4. K-olc National •] dn musique: Création d'an 
rii nnnuel et perpétael par la musiqau uiumcipala 
La Grande Harmonio ,. (11. A. Carponlier). 
5. CaiBse dea retraites: Littiiidalion de la retrait!» 

proportionnelle de l'agent da sûreté Pontor. (il. C» 
Vanmalln). 

Liquidation de la retraita proporLioanolis l>i tgailier de polie 
'siawallea}. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Bibliothèque publique 
S'il y a encore quelques-uns de nos tnnei-

loyens q<u\ l'ignorent, nous nous Taisons un 
ir de leur apprendre oui ! exiale, il leur en-
disposilinn, une bihliotlicque asseï impor

tante, puisqu'elle compte plus de dix mille vo-

O t l e iostallAtton qui a rendu d-'jft bion des 
• rvic.es el qui en rendra de plus en plus, au 
ir et H mesure qu'elle sera mieux connue, est 
I iice dans une des salbs de l'Ecole nationale 

des Arts indtnlneJu 
i Un y pén-'tre par l'entrée de la m e de l'Ermi-

lagfl; elle se trouve au bout du long vestibule 
qui donn» accès aux différents cours. 

La bibliothèque, installée avec un soin méti
culeux se compose d'une vaste salle garnie de 
tables. Autour de la pièce sont rangés les ou
vrages qu'un gardien a la mission de remettre 
aux personnes qui désirent les consulter. Tous 
les prêts sont gratuits, mais les volumes doivent 
CIre consultés ou lus sur place. 

On y trouve de nombreux ouvrages d'art, 
d'autres traitant de l'Industrie lainière, des ro
mans, des ouvrages divers et toute une collec
tion d'échantillons que les fabricants consultent 
souvent avec fruit. 

La bibliothèque est ouvcrle, au public, tous 
les jours, le lundi excepté, de neuf heures du 
malin a. midi ; de deux heures et demie à cinq 
heures et demie et de six heures etdemic a neuf 
heures et demie du soir. Le dimanche elle est a 
la disposition des lecteurs de onze heures a une 

Dans le temps, la plus gr-inde partie de i 

formaient la bibliothèque communale. 
Conformément à la convention intervenue [ Hsfactions a 

entre la Ville el l'Ktat, en novembre 1888, tous 11 v a tout lien de se montrer satisfait des 
ces volumes passèrent, en 1890, A l'Ecole Na- J résultats secondaires obtenus: les sociétaires 
tionale des Arts Industriels et devinrent la base ont pu faire plus ample connaissance et d'au-
premîère de la bibliothèque nationale qui nous! tre part les pauvres et les nalheureux ont eu 
occupe. leur part h la fête,grâce à Mme Descat. 

Nos concitoyens ont donc a leur disposition j Succès oblige, au mois de février aura lieu 
fête plus intime, offerte par l'Association 

s-officiers, aux pareil1 s 

Réunion générale des Anciens Sous-
Officiers français â Roubaix 
e réunion a eu lieu hier. M. Hagard, pn--
, ouvre la séance a 7 heures en BoumeV 
la raliueatîoo de la société l'admission 

iveaux sociétaires anciens sous-officiers : 
MU. Uéghin, Delmotte, Obin, Cousin, llarot. 

nsuite du grand 
niuif'l de la Ste-

sulter h leur aise. I des sociétaires. Le programme'en sera élaboré. 
Cest un privilège dont ils feront bien d'user, p a r les soins de la Commission et tout permet 

y trou\eront d'espérer que les succès obtenus i ersinte d'en abuser, 
de quoi meubler leur infeiligei 
quoi passer agréablement quelques heures de ' atteints 
loisir et tout le monde l'accueil le plus bienveil- j revieodi 

d'à ut n 

reviendrons en temps 

Marius Vtfran. 

ce'te fête. 
Le président annonce en outre que trois obli

gations du Crédit foncier ont été prises sur lt. 
i i reliquat de la caisse des membres honoraires. 

C o n e e i l m u n i c i p a l | q u ^ " " o <lii Cwcle ' • j^ '^ iu^Mciera , depuis si 
Voici l'ordre du jour dea séances des 34 et S?6 i longtemps en suspens, serait vile résolue. Ainsi 
c.emhre : • soit-il. 

M. Lescornez, brasseur du local, a fail don 4 
la Société d'une rondelle de bière. Le prix en 
est versé a i a caisse, après un vote général. 

Chute dans las escaliers 

comptes ad-

8. Cim.il i lion publias':, fourniture de charbon 
pour ,807 : oaarcae. 

4. Condition : Fourniture do coke en 1807: 

5. Condition ; ProeA* svss la Compagnie des en-rtt. et magasins féast—s ; pour»oi en cassation. 
SapeursTi»ii]ii'i- Lii-m-lni).)!. de ta pension 

i* retraite du lieutenant Vanuliere-Agvpit. 
7 Cimetière: Demande dn concesiion gratuite 

poar la sépulture de Mllii Klise Deroubaii. em-

l'Brmitage, 5», 
me Amélie Der-

lille Uémence 

omment cela est arrivé, elles tombèrent tost-
•s deux au bas de l'escalier, Des soins leur fu-
înt prodigués par M. le docteur Faidherbe qui 

jambes fract i «Ile. 

école de Mies .!« la rue Olivier de S. 
•e des préens decouverU ; réception delir 

_.. Ici., H6tel-Dieu: Construction ila pa*ill 
trème do l'aile gauchi; ; réception dOtinitivc. 

« . M. : Oriîle «t po«i|(ncdota 3" enti 

d'Elal- ' des plus graves, elle porte à la 'éic une affreuse 
T T D l ** s u r e ' 1"' m e t K " i°"r% e n ùangttr. 
on ex-1 ~* ^ f l a < I ' f e accident g'ett produit hier aprés-

' j m i d i . -.bis M. Kernard, marchand de bois, rue) 
ee du ' des Longues -Haies. Un chauffeur, M. Jean Ban-

charbon en 18». 1M97 et 181 
. M. : Budget de 1997. 

liste Lads 
Fourniture de Fossés, ce 

Révision de fi 
: Logement du chef nif 

irojet des Lra*aui. un : pi 
17. M, 

marche Masqueher. 
" I Id. : Transport 

issal-Rnger. 
lUUTdtiaM; i M r t M ^ 

Agé de fî!t ans, demeurant r 
lier nord Tiers . », a fait un< 

palier, el s'est fracturé la 
droite. Après avoir reçu les soins de M. 
leur Lepers, il a été transporté ù ITIsHil 

lyiuis, «uppleant. <5 
timabte, dàêgae. 60 
•ia, suppléant. 59 voi 

. « l a . 

. Id : Entretien des mach 
Jonoré Colson. 
. M. : Fourniture d'hnile 

'• D'hall uin-Orouset. 
23. là : Bclairage an gai de . 

fkrnabeeque en 18»! ; imrcliL' 
H . Id. : fooruituro sis BdomlS. 

e en sdjadicstion. 

26. Id. : Four m tu iv do robuioU v 

en 1897 ; mar-

1897 ; marché 

Attentat à la pudeur 
Un nommé Edouard Roussel, 31 uns, m o i 

teur de chaînes, deneuran t rue de la Vigoe, 
cour Hugues, 5, a été arrèlé hier aprèi-midi. 

Il es* inculpé d'nltenlal S la pudeur suc sa 
Aile âgée de >&sns. Ce trisle pe/sonnse<' a été 
écroué au dépôt. 

Une agression rue da l'Union 
Dimanche après-midi, vers 3 heures, un sieur 

Alphonse Gaeman, Agé de 24 ans, demeurant 
rue Sl-Amand Ï4 , passait me île l'Union quand 
il fut bccoslé par des individus ivres, assj le ter
rassèrent et le frappèrent brutalement. 

Il alla raconter ce qui s'était passé aux agents 
de service rue des Longues-Haies, qui arrêtèrent 
SJWllllUl instants (ilns tard les nommé* ; 

Pierre Varnière, âge de 17 ans, demeurant 
rue dea Longues-Haies, 8», el Joseph Vnndera-

Fewilleloa de 1 <• <U Mouè*ùtTa*tv«ing 19 

M GUIGNOL 
ROMAN 

par Jules Mary 

PBKKIKRK PARTIE 

• fftT l Posera I murmura la pêcheuse 
t Hiielqiics mots, pid 

i la tète avec graee avec une sorte de c 
* , parce qu'elle oc serait pas cou 

•Ht A Mme de Sa(nl-Cast, d'une 
sautreincnl s'expliquer. 

l pensée eoewtastsa, >aiiiais 
• si k istaesM pensés esssatante. 

» . . . Il l 'stlend... sAta s^s ssWqnil 
I b n s i q<te esa natlss Mussura vars 

iMpssss f'étasjot iDsiinctivesanaA Uteadrsam. 
^ H f t t put reteoir SSJS saaflob 
^ ^ ^ • M n , noua k rtmiros*, nossi partt-

— t>«ssd lu te vomira*, ISM fteTlj, ear «sali 

appelant d'un geste U 

La jeune femme 
Netly détacha de 

let d'or. Bile prit h 

Poinle du Rai. 
Si la t Ile de son adversaire n'avait laissé 

ace, il n'en était pas de même du coup 
i.rd'ujTpoignet souple et d'une finesse de que la mait. vengeresse de Nellv lui avait porte 

• - ' - Oguru. 
riee'au front resterait, éternellement 

ble ; les années l'adouciraient peul-èlre, et 

race, elle passa et ferma le bijou 
Elle sentit cette main qui tremblait de 

prise et de joie. 

derrière elle les e 
gaxouitlis d'oiseai 
qui croyait r* 

hâta de s'éloigner, laissant der-

blanchiraienl la raeurtrts«ure 
nant sanglai 

rit mille fleurs et des vignes 
mûrissantes. 

Le kndemain, Mme d« Saint-Cast et Nelly 
quittaient Veuisi* pour rentrer en Prtace. 

Elle traversèrent Paris sans s'arrêter. 
Trote joues après leur départ de Venise, tas 

deux femmes étaient de retour aïs château de 
Sainte-Anne, en haut de ce vallon empli, pour 
elles, de ta.it île souvenirs si chers, qu'ils fussent 

de César, était né, aix'mois que la bonne Cat'he-
Haleux le nourrissait, au boni de la e 

sée de l'Ouest, au bruit des kmos sans 
hurlantes et des gémiseenvnts du vent, 

MétVrU s'était asseï prosnptement rétabli. H 
•vsdl m réMuk cassée par la balte de Val-
•vassy. ssak k Meswsec n'tUU psw (ra*«. Il rt-
steri s* (nérir k Kérattda' sA un mnk après il 
sawmlt, SSJMSSW fmt te psassé, tirer tes sMvwtlta 

Ce frint portail une i 
l'épaule dea forçats. 

Le visa*; portail une 
terrible :K*rand«l ôta 
Impossible de lui sauves 
telle enrubannée. 

Cet oeil sans regard, i 
grappes déjà blessure récente, donna 

caractère plus sauvage 
presque féroce. 

que jadis 

sure, plus seconde bl 
l borgne , i 
l'oeil atleiiil par [a liou-

e visage traversé d'une 
ent A4a physionomie un 
encore qu'auparavant, 

uroées seul à 
dans la lande immense, 

hallue parlote par des tempêtes comme k mer. 
fl emportait dans son carnier de quoi boire et 

Un seul domestique mate, un Brtton, «usai 
sauvage el aussi silencieux q ia son maître, lt 
servait, lui faisait sa euisine, et souvent, lorsque 
Medëric allart k te pêche, raccompagnait an 

Âpres avoir ree» A Brest tes soins que neees-
sttait sa hteaanre, Médértc était retenu, aussi 
l'avons dit. k Kernermeau. 

Lt I f ISSSJSJ» sasoae «te tws> arrivée, «a «5-

s'y montrer, il s'était dirigé lentement vers le 

Il rêvait h ce drame dont il était l'auteur, 
dont les événements venaient de se dérouler 
avec une si fulgurante rapidité, et dont le dé-

mainlenant, veuve par lui, et pour laquelle il 
éprouvait autant de haine qu'il avait eu d'amour 
— pour laquelle plutôt il éprouvait tout k la fois 
de la haine, avec une soif de vengeance ; de 
l'amour, avec une soif de possession. Et dans 
son coRur, haine et amour se confondaient parce 
qu'il se disait quels satisfaction suprême de 
amour serait, en inume temps, 

auséabonde 
t de Douar-

z dont les fourneaux s'alimentent ste goé
mons et de varechs, propres k U soasle. Au 
pied même de Kcrandal, k près de cettt mHres 
en d-îssous, la mer déferlait duns les cavernes 
rocheuses avec un fracas étourdissant et parfois 

lumière arrivant par une percée entre 
ilis gigantesques, éclairait d'un reflet 

paraissait bleu un enfer de roches noires, 
•ingolées dans un abîme ou suspendues mi-

" Mpace. La vague furiense 

sic 

lit puisaumment, et l'iilusîon était si 

Obliger cet orgueil de fem 

Le lieu ou il était, présente un paysage, gran
diose et sauvage, où semble se con -.entrer, plus 
que partout ailleurs, l'immense mélancolie qui 
se dégage de la Bretagne, de sa nature muette, 
de ses habitants au front entêté, au regard de 
ses habitants en dessous, do ses vieilles pierres 
aux terribles et sanglants souvenirs, et de sa 
cote rocheuse, coupée de déchtruresétranges, et 
qui fait au pays des Celtes, k la vieille Armo-
rique, un inviokbk corset de granit. 

La njer, ce iour-lk était calme, au loin comme 
une nappe d'huile, mait au fur et k mesure 
qu'elle se rapprochait des falaises, elle se fran
geait d'écume fc te crête des vagues courtes qui 
trahissaient, seules, k k surface, le sourd effort 
dea terribles et si meur.rièras kmes de fond. Il 
y avait t>s peu «te brise, et sur le bleu terni et 
40BBM effacé tW «tel, mpotaient ste bsutee t t 

citaient dans une danse macabre. 
Il arrivait aussi que des hurlements mon

taient de là, lamentables ou furieux, k faire 
pitié ou à faire frémir. 

Kl si l'on songe quels pointe du Van est 1k, 
i quelques kilom'-lres, enfermant enlreelleet 
la pointe du Rax, la baie des Trépassés, ces hur
lements ne semblent plus ceux de ter ~ 

I loin du regard des ho 
ils pat 

, l'épavi 

Et ils sont faite, tes teirWsaints, de toutes les 
affres des inalheuresix q«jl M noient, de tonte 
les pleurs des enfante fé, snr le rivage, ont 
imploré h ciel, de tous l i t sanglots des épouses 
et des mères. Cote abrupte, désolée, attristée 
d'éternelles lamentations, 

Kérsndal aimait ce lieu de tristesse, ce re
paire de deuil. L'homme et fe paysage se com
plétaient, tout «eux farouches, tous deux tgts.lt 
de haine, 

De Ik o* il t'était réfugié, pour rêver tout k 
•on aise, on ddenvre oie des vues tes plus tai-

sitaaoles que puissent, offrir leseotea bretonnes: 
tout le prulongeineut, îles rochers |iil >l- f"i>'l.*nL 
l'Ile de Sein k plus de sept lieues marines de 
distance, la pointe de la Chèvre, la pointe du 

- " - de Brest, près du Conquet, 

lions d'une mélancolie infinie; on est 1k loin des 
nommas et le silence n'est troublé que par le 
•"••gi'rttn—' des lames qui se bouleversant 
dansî'aMine de Plogoff. et les cris pl.-urards 
des Mélands, des cormorans et des hérons, 
dansVur vol incessant de la poinle extrême 
des falaises soi récifs perdus dans lYcumc de* 
vagues et des vagues aux rakises. 

Uepjii quelque*minutes, Médéric n'était plus 
seul, r 

Mais il ne s'en doutait pas. 
Une jeune fille, fc peine âgée de vinçt s u t , 

avait gravi d'un pied nerveux et sûr les pente* 
glissantes les roches granitiques par desi>us les
quelles s'ahallaient parfois les embruns, it plus 

uatre vingts pieds le hauteur, 
tait une bretonne de te cote, k an juger 
on costume des dimanches qu'elle portait 
beaucoup de grâce et qui seysil fc mer

veille k sa figure brunie, se* yeux de couleur in
décise, d'un gris tendre très doux, k sa taille 
bien prise, souple et ondulante, k toute celle 
allure eufln de très jolie fille qu'avait cMle in-

des hommes, en effet, a urssNtae 
iplèttment disparu et ne se rencontre plus 

let épaules de auel-iues vieillards, 
dans tes j«ire da grand Pardon , 

«is cela devient de plus en plue rare 
Mais si le costume masculin s'est m i-ternitév 

U B ' M est pas de même de l'autre» 
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